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Deux haïkus japonais 
cités par le botaniste Francis Hallé

Je lève les yeux                                           Le chêne 
L'arbre que j'abats              Regardez son indifférence
Comme il est calme       En face des cerisiers en fleurs 

Ayant refilé le virus de la recherche des arbres remarquables à mes amis spéléos Maryse et Roger Bourgeois, Bernard Godeau et Michel Chabaud, je
leur dédie ce tome 5 des Arbres remarquables du Gard. Ces chercheurs infatigables de cavités à explorer, ont découvert et m'ont signalé des spécimens
d'arbres dans des coins où je ne serais jamais allé et m'ont montré des réseaux racinaires incroyables (voir pages 39 à 44) ! Merci à eux également de
m'avoir autorisé à publier certains clichés signalés dans le texte.

A propos de spéléologie, comment oublier ma fidèle chienne Puce que je vous ai présentée page 7 du 1er tome. Elle me suit partout depuis 10 ans, y 
compris dans les grottes ! La voici, prenant un repos bien mérité, après une dure journée d'explorations ! 

(photos Maryse et Roger Bourgeois) 

 Arbres remarquables du Gard  Tome 5  1ère partie  La vie des arbres  Page 2



Présentation et sommaire

Ce 5e tome des Arbres remarquables du Gard est composé de deux parties comme les tomes 3 et 4 parus sur Internet (et également téléchargeables 
gratuitement. Voir adresses électroniques en fin de cette 1ère partie). 
La première partie traite de la vie des arbres dans le Gard et, à ce titre, abordera les questions suivantes, dont deux ont été privilégiées dans ce tome 5 
car moins abordées dans les tomes précédents, les racines et les maladies des arbres :
      

– la vie des arbres et spécimens particuliers                                                                         page   4
– arbres et art                                                                                                                         page 16
– la Chartreuse de Valbonne                                                                                                  page  24
– les racines des arbres                                                                                                          page  29
– à propos de quelques recherches récentes sur la biologie des arbres                                 page  48
– les arbres les plus fleuris du Gard                                                                                       page  52
– bois et feuilles odorants                                                                                                      page  56
– paysages sonores forestiers                                                                                                 page  58
– quelques parasites des arbres                                                                                              page   61
– bibliographie, filmographie, Internet                                                                                  page  76
– arbres illustrés dans les tomes 4 et 5, classés par commune                                               page  77
– Index des noms français et latins des arbres illustrés dans les tomes 4 et 5                        page   81
– en guise de conclusion                                                                                                         page   88

La deuxième partie (à télécharger séparément) poursuit la présentation de spécimens remarquables trouvés dans l'inventaire gardois qui s'étale depuis 
douze années et totalise environ 17 000 arbres isolés recensés. Elle inclut également quelques spécimens photographiés dans les cantons limitrophes 
ardéchois, héraultais et lozériens, et dans la région des Alpilles et de Camargue des Bouches-du-Rhône. Un chapitre, en fin de 2e partie, est consacré 
aux plantations d'espèces exotiques sur les ronds-points. 

Erratum du tome 4 : page 87 de la 2e partie, le tilleul de Coudoulous se trouve sur la commune du Collet-de-Dèze et non de Saint-Andéol-de-
Clerguemort.
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La vie des arbres

Pour commencer ce chapitre, deux photos où la Vie s'accroche. Ci-contre un très
vieux hêtre en versant est du Mont Lozère. Son tronc comporte un trou béant et la
liaison entre racines et houppier ne se fait plus que par la partie gauche, la droite
étant morte. Il porte fièrement un important feuillage, eu égard à la dimension de
son tronc encore vivant. Ce même feuillage qui risque de lui coûter la vie en cas 
de vent violent. 

Ce sujet illustre une particularité des arbres qui les distingue des plantes herbacées et
a contribué à leur expansion depuis plusieurs millions d'années (3 000 milliards
d'arbres sur notre planète aujourd'hui). La partie vivante, génératrice de cellules et
responsable de l'accroissement en diamètre, est le cambium. Cette fine couche de
cellules qui s'étend sur toutes les parties de l'arbre, feuilles non comprises, est située
entre le liber, juste sous l'écorce, et l'aubier vers le cœur de l'arbre. Tant qu'il n'y aura
pas interruption de la liaison entre racines et branches via le cambium, la partie
supérieure de l'arbre vivra.

Ce vieux hêtre creux constitue l'habitat de prédilection, entre autres, de deux
coléoptères saproxyliques (dont les larves se nourrissent de bois mort) et protégés
tous deux, la rosalie alpine (Rosalia alpina L.) aux longues antennes avec de beaux
reflets bleus et noirs, et le rare pique-prune (Osmoderma eremita Scopoli), bio-
indicateur des milieux en équilibre.
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Autre exemple :
ce pin pousse dans
une anfractuosité
verticale d'un
énorme bloc de
granit. Comment
une graine a-t-elle
réussi à germer
dans un endroit
aussi peu
hospitalier ? Au
mieux il survivra
en se contentant 
de cette taille de
bonsaï, à moins
qu'un jour il ne
fasse exploser le
rocher. Le végétal
a le temps avec
lui...
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Cette photo illustre l'importance de la qualité du sol, en particulier son pouvoir de rétention d'eau, sur le type de végétation qui pourra pousser dessus.
Dans l'ordre de sécheresse croissante : au premier plan, des chênes pubescents, les plus exigeants en eau. Au dernier plan, en haut, des chênes verts
plus résistants, avec un gradient de gauche à droite où ils s'éclaircissent avec l'apparition d'un sol plus rocheux. Au milieu, une oxycédraie (formation
de cades) pure et clairsemée car elle pousse sur un substrat très rocheux donc incapable de retenir l'eau.
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Un rameau de pin se terminant par une profusion de cônes : quel phénomène a pu produire un tel résultat ? Probablement une attaque parasitaire.
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Dans un site très accidenté des gorges du Gardon, accessible en rappel sur la commune
de Sainte-Anastasie, se trouvent deux curiosités côte à côte. 
Ci-dessous deux «arbres» morts. En fait deux oliviers ayant réussi à pousser sur un
rocher mais dans des conditions tellement difficiles que les cellules de leur bois se sont
empilées très serrées et forment un cône d'à peine 5 cm de haut pour celui de l'extrême
droite.
Photo verticale : les surplombant on peut admirer ces deux visages de 2 m de hauteur,
découverts par hasard au moment de visionner la photo originale, ici recadrée mais non
retouchée, pour les mettre en évidence.
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Les exemples de conservation d'arbres dans les cultures sont rares en milieu agricole. En voici un où l'agriculteur laisse pousser un très gros chêne
pubescent dans un grand champ de blé. Cette volonté est d'autant plus méritoire que le passage d'une grosse moissonneuse-batteuse doit s'effectuer bien
au large des branches basses (commune de Garrigues).
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Mais  il  est  des
agriculteurs irascibles.
Parce qu'il estimait que
ce chêne du voisin
«faisait de l'ombre à sa
vigne»,  pourtant distante
de plus de 30 m, un
viticulteur a percé un
trou dans l'écorce à la
tronçonneuse et versé un
produit toxique pour le
tuer! Cet arbre
multicentenaire est en
train de mourir
lentement...
Vous avez pensé «bêtise
humaine»?
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J'ai montré plusieurs cas de protection d'arbres liés aux toitures dans les tomes précédents, mais il s'agissait toujours de locaux de service. Ici nous
atteignons la  limite  du possible  avec une habitation (commune de Vers-Pont-du-Gard)  !  Ce pin qui se divise en deux troncs,  pourra-t-il  croître
normalement et l'étanchéité de la toiture pourra-t-elle être maintenue au moins sur le moyen terme ? 
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Un exemple d'entretien
parfaitement réalisé sur
l'ensemble d'un parc, et 
en particulier sur une
allée de 800 m de long
composée de platanes de
40 m de hauteur, à
Lascours (commune de
Boisset-et-Gaujac). 
Les élèves du lycée
agricole de Rodilhan
perfectionnent leur
technique d'élagueur sous
la direction de
professionnels. Ces
travaux visent à
maintenir ces arbres en
pleine santé et à assurer
la sécurité des
cheminements qu'ils
dominent.
Cette allée a reçu le label
«Arbres remarquables de
France» en 2019.
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Dans les tomes précédents, j'ai montré plusieurs exemples d'arbres torsadés
vivants et appartenant à des espèces différentes. La photo ci-contre d'un tronc
d'arbre mort illustre peut-être encore mieux ce phénomène.
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Dans la série des avertissements aux dérangeurs de tout poil, entamée dans le tome 4, page 40 de la 1ère partie, voici ce que proposent nos amis anglais
propriétaires dans l'Uzégeois ! Avis aux recenseurs d'arbres remarquables qui passeraient outre.
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On trouve quand même aussi des panneaux plus sympathiques.

A droite cherchez les deux hiboux dessinés par l'écorce de ce vieux chêne
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Arbres et art

Ces deux œuvres d'un artiste
contemporain ont été exposées à 
Vers-Pont-du-Gard en juillet 2018.
Celle de gauche s'intitule «Arbre en
2652», celle de droite «Imprimante
3D en action».
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A gauche, cette
sculpture  d'une
femme faisant «le
poirier» (à partir
d'un tronc d'arbre,
cela allait de
soi !), était posée
sur un des quais
du jardin de la
Fontaine à
Nîmes. Elle a dû
être enlevée en
juillet 2018, car le
bois présentait
une trop grande
dégradation.

A droite un tronc
d'arbre mort

encore sur pied et
à peine retouché
par un sculpteur
(commune de

Saint-Quentin-la-
Poterie)
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Quel est le meilleur moment pour planter un arbre ? Il y a vingt ans.
(Proverbe chinois)

                              
                                Velo phagocyté par un arbre couché au bord du Gardon

 Arbres remarquables du Gard  Tome 5  1ère partie  La vie des arbres  Page 18



Les chênes pubescents peuvent présenter des formes tortueuses très esthétiques, tel ce spécimen de Saint-Laurent-la-Vernède  (G.P.S. : 44° 6,971 N et 
4° 28,277 E). Poussant sur un sol très mouvant en pente, il voit ses racines en permanence déchaussées. On a alors du mal à déterminer si on a à faire 
aux racines ou aux branches ! Même arbre page suivante, avec, en particulier, le petit bouquet de violettes qui a poussé sur le tronc moussu.
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                                    Qui a vu quelquefois un grand chêne asséché,
                                    Qui pour son ornement quelque trophée porte,
                                    Lever encore au ciel sa vieille tête morte,
                                    Dont le pied fermement n'est en terre fiché.

                                    Mais qui dessus le champ plus qu'à demi penché,
                                    Malgré ses  bras tout nus et sa racine torte,
                                    Et, sans feuille, ombrageux, de son poids se supporte
                                    Sur un tronc nouailleux en cent lieux ébranché.
                                    …......................................................................
                                                                                                    Joachim du Bellay
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Très rarement les racines
nous offrent des
structures ou des dessins
que l'on ne rencontre
que sur les troncs ou les
branches de l'espèce
considérée.... ou pas du
tout, comme ici dans le
cas du mûrier à papier
(Broussonetia
papyrifera (L.) Vent.).
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Les troncs torturés ou sculpturaux  des amandiers m'ont toujours attiré. Ils ont
naturellement occupé la page de couverture des deux tomes papier. En voici un
autre photographié sur la commune de Méjannes-le-Clap. Non, nous ne
sommes pas sur l'île de Pâques !
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Que serait l'Art sans la gastronomie ? Les arbres inspirent également cuisinières et cuisiniers. Deux exemples issus de l'art d'accommoder la tapenade, 
production bien connue du Sud :

- le premier, à gauche, dans un cadre privé
- le second, à droite, lors de la labellisation du cade de Castelnau-Valence où les dames membres de l'association locale «Le Cade» nous ont 
régalés d'un énorme cade d'un mètre de large en tapenades bicolores. Et l'auteur de ces lignes, connu pour ses prises de position protectrices des
arbres, a dû commettre le sacrilège d'entamer cette délicieuse préparation (à son corps défendant bien entendu !).
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La chartreuse de Valbonne (commune de Saint-Paulet-de-Caisson)
Cet ensemble religieux remarquable de l'ordre des Chartreux vaut la visite tant sur le plan monumental que botanique. Occupé par les moines jusqu'en
1901, ce domaine de 43 hectares est aujourd'hui toujours la propriété d'une œuvre protestante qui la gère comme une exploitation agricole et une
hôtellerie. De beaux spécimens d'arbres peuvent y être admirés tant autour des bâtiments que sur le sentier botanique créé dans la partie forestière.
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Pour commencer la visite, voici le panneau qui vous accueille au niveau de l'aire de stationnement ombragée par une allée de platanes. Les deux photos
ci-dessous ont été prise à dix ans d'intervalle. Elles montrent la vitesse à laquelle un bourrelet de recouvrement «travaille» pour absorber un objet, ici
un panneau de stationnement !
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Quittant l'auto,
vous découvrirez
sur votre droite
une belle allée de
grands arbres ;
tilleuls à petites
feuilles (photo de
gauche) et chênes
pubescents.

L'aire de pique-
nique est
aménagée sous
l'ombrage d'un
grand noyer au
départ des sentiers
de randonnée. Son
tronc mesure 2,40
m de
circonférence et
est doté d'une
belle écorce
caractéristique.
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Un beau marronnier habille la cour intérieure d'entrée. Il a fait éclater le cerclage 
de ciment qui entourait son pied (photo ci-dessous).
 
Photo de droite : le cèdre du Liban (5,30 m de circonférence) a été planté dans le
jardin entourant le grand cloître. 
Il est malheureusement attaqué par un champignon, ce qui ne présage rien de bon
pour son avenir.                                               
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La forêt entourant la chartreuse de Valbonne est également connue pour
abriter un peuplement de hêtres à très basse altitude en région
méditerranéenne. 
Comme pour la Sainte Baume dans le Var, l'analyse des espèces herbacées
qui l'accompagnent fait apparaître l'existence de plantes d'affinité nettement
montagnarde qui ont peu de chances d'avoir été introduites. Et il est
vraisemblable que la communauté des Chartreux n'a pas non plus introduit
le hêtre mais fortement contribué à sa protection. Ce boisement est donc
considéré comme naturel, indigène et donc une relicte glaciaire, vestige
d'une époque où le climat était beaucoup plus froid. 
Vous découvrirez des spécimens de cette espèce sur le sentier botanique des
arbres. Le plus gros fayard mesure 4 m de circonférence et 25 m de hauteur.
Il pousse en compagnie d'autres espèces, introduites elles, comme, par
exemple le séquoia toujours vert, le sapin ou le cyprès-chauve.
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Les racines des arbres

«Celui qui boit par les pieds». C'est ainsi que Franck Berthoux débute un des chapitres de son livre «Histoires d'arbres» (voir bibliographie).

S'il est une partie de l'arbre dont on parle peu, ce sont bien les racines. Comme a priori elles sont invisibles, pas de livres avec de somptueuses images
les concernant.  Et pourtant, leur rôle est essentiel.  Nos lointains ancêtres leur accordaient déjà beaucoup d'importance.  Leur ancrage dans le sol
symbolisait le lien de la terre avec le ciel. Toutes les langues ont conservé dans leurs expressions populaires cette symbolique, au propre comme au
figuré. Ne dit-on pas, en français, «prendre racine, avoir ses racines dans, manger des pissenlits par la racine» par exemple. Comment ne pas aussi
penser à la belle citation de Luc Dietrich : «Nous vivons une vie de racines, ignorant notre tronc qui nous prend notre sève» (Sapin ou la Chambre
Haute).

Les racines assurent également (avec le tronc) la fonction de stockage des sucres fabriqués par la photosynthèse, sous forme d'amidon. Ces réserves
accumulées pendant l'été et l'automne permettent à l'arbre :

– pendant l'hiver, de résister au froid par la transformation réversible de l'amidon en sucres solubles qui servent d'antigel,
– au printemps, par cette même transformation, de redémarrer en fournissant l'énergie nécessaire à la fabrication des nouveaux rameaux, des

bourgeons puis des feuilles et des fleurs.

Les cinquante dernières années ont vu la multiplication des études scientifiques traitant de la physiologie des racines. On s'est aperçu que les symbioses
(mycorhizes) liant leurs racines à des champignons étaient en fait généralisables à pratiquement toutes les espèces ligneuses (plus de 2 000 en zones
tempérées), avec les exceptions notables du frêne et de l'if. Par les racines l'arbre apporte eau et sucres aux champignons, et ces derniers renvoient
l'ascenseur en fournissant sels minéraux, moyens de défenses contre pathogènes, et possibilité d'exploration d'un territoire souterrain multiplié par cent.
Ces champignons, par leurs hyphes composant une toile très étendue autour de l'arbre, facilitent les communications entre racines d'arbres voisins, de
la même espèce ou d'espèces différentes. On a ainsi pu parler  humoristiquement de «www»  pour signifier «wood wide web» ! L'arbre est «connecté»
en permanence, sans problème d'addiction, bien au contraire !

Les racines sont également à la base de découvertes concernant la longévité maximale connue parmi les arbres. Une étude américaine bouleverse nos
conceptions et connaissances sur les arbres les plus vieux : «Signifiant « je m'étends » en latin, Pando serait le plus grand et le plus vieil organisme
végétal au monde. Il aurait la forme d'une colonie clonale de peupliers faux-trembles (Populus tremuloides  Michx.). Située dans l'Utah, aux États-
Unis, cette forêt de 43 hectares se compose de 47.000 arbres génétiquement identiques et reliés à un seul et même système racinaire. Si chaque pousse
vit environ 130 ans, le système pourrait se régénérer ainsi depuis 80.000 ans. Preuve que l'union fait la force, et parfois, la longévité».

Dans son livre passionnant sur la biologie des arbres (voir bibliographie en fin de cette 1ère partie), Ernst Zürcher parle également des études récentes
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sur la communication interne au sein des racines. Pages 72-73 il écrit : «La pointe racinaire est, par exemple, munie de nombreux capteurs sensoriels
analysant  le  sol,  orientant  la  prospection  et,  par  suite,  l'absorption  racinaire.  Cette  communication  est  possible  grâce  à  l'intervention  de
phytohormones et de microchamps électriques locaux qui se propagent de cellule à cellule, mais peut-être aussi grâce à l'intervention de signaux
lumineux à basse énergie (biophotons) et probablement par l'action d'ondes électromagnétiques à très basses fréquences se propageant dans les
liquides aqueux».  D'autres études, japonaises en particulier, analysent également le rôle d'antenne que jouent les racines dans le sol vis à vis de la
perception des ondes telluriques lors de tremblements de terre par exemple. 

L'agroforesterie revient à la mode du fait des nombreux avantages que comporte la culture de plantes alimentaires sous le couvert forestier. Dans ce
chapitre consacré aux racines je me limiterai à leur rôle «d'ascenseur hydraulique souterrain». Puisant de l'eau beaucoup plus en profondeur que les
plantes herbacées, les arbres ont la capacité de faire remonter de l'eau des racines profondes vers les racines superficielles, pour leur profit mais
également pour les plantes cultivées en dessous. Cette irrigation naturelle ne demandant pas d'apport d'eau de surface supplémentaire sera de plus en
plus appréciée lors des périodes de sécheresse prolongée. 

On peut toutefois s'interroger sur les conséquences vis à vis de la végétation arborée de la région méditerranéenne, des prévisions très sombres du
G.I.E.C. et de l'Organisation Météorologique Mondiale parues fin 2018. Ce dernier organisme prévoit  une augmentation de la température moyenne de
la planète de 3,7° C. pour la fin du 21e siècle. En se rappelant qu'une hausse de cette même température moyenne de 2° seulement avait suffi à  nous
sortir de la dernière glaciation du Quaternaire, il y a 10 000 ans environ, il y a fort à parier que les espèces d'arbres actuelles ne résisteront pas à une
augmentation  aussi  rapide  des  températures,  d'autant  qu'elle  s'accompagnera  d'une  diminution  concomitante  de  la  disponibilité  en  eau.  Et  nous
assisterons, impuissants, à la disparition progressive de nos principales essences suivantes, que je classe dans l'ordre de résistance croissante vis à vis
de la température et de la sécheresse : chêne pubescent, chêne vert, chêne kermès, pin d'Alep. Il faudra donc prévoir de s'intéresser très rapidement aux
espèces d'arbres  qui poussent encore en bordure du Sahara par exemple, comme les acacias, afin de les multiplier et de les planter chez nous.

Les photos pages suivantes prises dans des grottes gardoises et  ardéchoises, montrent la recherche d'eau en profondeur effectuée par les arbres.
L'ombre apportée par les houppiers ainsi que le microclimat légèrement plus froid et humide engendré par le milieu forestier viennent également
apporter leur contribution à une meilleure croissance des plantes associées.

On considère maintenant que les microracines sont, pour l'arbre, l'équivalent souterrain des feuilles aériennes. Elles se dégradent lentement en hiver,
enrichissant le sol en humus et aérant le sol.

On commence ainsi à percevoir le degré de complexité extraordinaire de la mécanique d'un arbre, qui fait appel, depuis fort longtemps, à des processus
physiques et chimiques que l'Homme n'a découverts que très récemment. Le chapitre suivant détaille d'autres recherches récentes, après quelques
illustrations de racines d'arbres.
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Ces racines de chêne
semblent se fondre
dans ce bloc de granit 
de plusieurs tonnes
qu'elles ont arrêté sur
une pente.
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Même adaptation avec ces racines de châtaignier.
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 A gauche un cèdre 
 a choisi de pousser 
dans une très forte
pente, pas loin de la 
verticale. Ses
puissantes racines
ressemblent à une
main qui retient la
terre et les  rochers
qui lui servent de
support.

A droite, même cas
de figure avec les
racines d'un figuier.
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Les racines d'un hêtre ont du mal à pénétrer dans le substrat granitique et sont obligées de partir à l'horizontale
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Une racine de micocoulier a traversé un canal en pierre avant de pouvoir s'enfoncer dans le sol
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Quelques espèces d'arbres «font le trottoir» par un élargissement du collet
au départ des racines. Ci-contre un érable, page suivante un chêne blanc.
Mais ce phénomène est beaucoup plus rare chez le pistachier térébinthe
(photo page d'après).
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L'exploration des
grottes permet de
suivre le parcours des
racines des arbres.
Ici, le réseau très
dense de radicelles
s'immisce, comme de
longues chevelures,
entre les concrétions
au plafond d'une
grotte. Elles
s'allongent ensuite
jusqu'au sol puis
plongent à nouveau
dans le plancher de la
grotte à la recherche
d'anfractuosités dans
le rocher calcaire
compact et les
couches d'argile.
(Photo de droite de
Maryse Bourgeois)
Trouver l'eau et les
sels minéraux
constitue en effet,
avec la lumière pour
les feuilles, l'objectif
numéro un de l'arbre
pour assurer la
photosynthèse. Même
phénomène pages
suivantes. 
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Pas toujours évident d'aller voir les racines des arbres par en dessous !
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La photo ci-dessus a été prise par le spéléologue Michel Chabaud en 2010. Elle montre une grosse racine de chêne qui parcourt le plancher d'une
grotte,  et  sur laquelle  d'étranges  objets  rougeâtres  ont  l'air  d'avoir  été  comme plantés.  Il  s'agît,  en fait,  de carpophores  (les  fructifications) d'un
champignon, le ganoderme luisant (Ganoderma lucidum (Curtis ex Fr.) P.Karst.). Ce polypore très étrange par son aspect laqué est bien connu sur les
troncs morts de chênes verts, par exemple, comme sur la photo ci-dessus à droite. Mais dans la grotte le champignon n'a pas développé de chapeau. En
2018 cette racine était morte et ce champignon capable de décomposer la lignine avait disparu.Il est utilisé dans les médecines traditionnelles chinoise
et japonaise depuis plus de deux millénaires comme fortifiant ou stimulant immunitaire (Wikipedia ).
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Un phénomène très étrange rencontré dans deux grottes seulement : du plancher de la grotte
monte une racine d'une vingtaine de centimètres, épaisse et renflée au sommet, couverte de
radicelles.Un cas de géotropisme négatif ! 
Apparemment les concrétions excentriques ne sont pas les seules à défier les lois de la
pesanteur !
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Empruntant une fissure de la roche qu'elles vont progressivement élargir 
(les végétaux ont le temps avec eux), les racines peuvent être soumises au
problème de la calcification par l'eau qu'elles sont précisément venues
chercher, suivant la voie d'écoulement ainsi créée ! En effet le filet blanc qui
suit les radicelles, sur la photo ci-contre, est constitué de calcaire (carbonate
de calcium) dissous dans l'eau. Elle s'en est chargée en traversant les couches
géologiques, et s'en libère à la faveur d'un écoulement au goutte à goutte,
formant ainsi des concrétions, et éventuellement emprisonnant mortellement
des racines.
Sans ce phénomène de calcification, les racines de chêne peuvent descendre,
à la faveur de fissures dans la roche, jusqu'à une profondeur de 150 m,
record à battre constaté par des spéléologues.
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             Des racines à différents stades de croissance.
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A plus de 100 m à l'intérieur d'une cavité à 13° C. se déplaçait lentement un reptile, au milieu des blocs et dans le noir complet. Rencontre inattendue 
avec une couleuvre d'Esculape qui cherchait peut-être la sortie !

Dans une autre grotte, cette salamandre s'était lovée dans une anfractuosité du rocher pour entamer sa pause hivernale (photo prise le 26 octobre 2018).

 Arbres remarquables du Gard  Tome 5  1ère partie  La vie des arbres  Page 45



Ci-dessus, ces racines de saules blancs sont confrontées au problème du 
grignotage de la berge par le courant de la rivière.

A l'inverse, ci-contre, celles de ces arbres bonsaï poussant au sommet de la tour 
du château en ruines de la Roquette (commune de Saint-Hippolyte-du-Fort),
doivent s'accommoder d'une absence de sol, donc de réserve d'eau. (Photo prise du
P. R. au téléobjectif) 
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Le  cas célèbre des pneumatophores, racines aériennes des cyprès-chauves qui leur permettent de pousser et respirer en milieu aquatique
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À propos de quelques recherches récentes sur la biologie des arbres 

«Avant de mourir, un sapin de Douglas vieux de cinq cents ans renvoie son stock de composés chimiques dans ses racines et, via ses partenaires
fongiques, lègue en testament sa fortune au pot commun. Nous pourrions appeler ces vénérables bienfaiteurs des arbres donateurs»

Richard Powers. L'arbre-Monde 
      

Le livre d'Ernst Zürcher (voir bibliographie en fin de cette 1ère partie), déjà cité dans le chapitre précédent à propos des racines, apporte de nombreuses
informations sur les recherches en cours concernant les arbres. Je ne saurais trop en recommander la lecture à tous ceux qui souhaitent appréhender la
richesse d'adaptations que les arbres ont développées en quelques dizaines de millions d'années, en particulier du fait de leur incapacité à fuir un danger
comme le  peuvent les  animaux,  en raison de leur ancrage dans le  sol.  Par exemple,  le  botaniste  Francis Hallé  parlait  dans une de ses récentes
conférences, de la capacité qu'avait notre cyprès méditerranéen à «dégazer», c'est à dire à se débarrasser de ses composés organiques volatils, pour
rendre son bois ininflammable, lors de l'approche d'un incendie et donc de l'augmentation brutale de la température de l'air ambiant.

Le simple fait que des cellules, identiques au départ, soient ensuite amenées à donner des racines dont la polarisation sera de croître vers le  bas, donc
vers le sol (géotropisme), alors que d'autres pousseront vers le haut, donc vers la lumière (phototropisme), nous semble une évidence. Mais quel
mécanisme commande, dès la germination de la graine,  ces croissances opposées dont l'une va même à l'encontre de la gravité ? Jusque là les
recherches s'orientaient vers des processus physico-chimiques internes aux cellules. Depuis peu, les biologistes David Bohm, David Peat, Gérald
Pollack,  et  le  botaniste  Francis  Hallé,  avancent  une théorie  complètement  novatrice inversant  l'approche scientifique,  et  résumée par la  formule
paradoxale pour le lecteur : 
                                                        «ce sont les plantes qui forment les cellules et non les cellules qui forment les plantes». 

Elle mérite une explication, tirée page 86 du livre de Zürcher.
 «Le concept d'émergence, récemment développé, est considéré comme un phénomène qui entre en jeu lorsque des systèmes simples font apparaître,
par leur interaction ou leur évolution, un autre niveau de complexité qu'il est impossible de prévoir et difficile de décrire par la seule analyse de ces
systèmes pris isolément (.......) A partir d'un certain niveau de complexité et d'organisation des particules matérielles ou des composantes biologiques,
des propriétés authentiquement nouvelles émergent ; celles-ci sont irréductibles et ne peuvent être déduites des phénomènes de niveau inférieur à
partir desquelles elles émergent (.....) De façon plus générale, à partir de la matière inanimée, il n'est pas possible de déduire les caractéristiques du
vivant. En biologie, cette notion d'émergence permet d'inverser le regard et de prendre comme point de départ l'organisme -l'arbre par exemple- en
tant  qu'unité  fonctionnelle,  constituant  un système hiérarchique  (organes,  tissus,  cellules,  organites,  macromolécules,  atomes).  Dans chacun des
niveaux d'organisation émergeant de l'organisme, on peut voir à l'œuvre des principes de forme et d'organisation -des contenus d'information actifs-
(…...) qui structurent la matière, qui doivent être vus ici comme condition nécessaire à leur manifestation mais non comme cause première du niveau
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d'émergence supérieur. Dans ce sens, la nature s'organise elle-même par le haut, par la réalisation de lois gérant les substances tirées d'un matériel
qui lui est subordonné, mais, simultanément, elle est dépendante de cette matière, qui représente la condition nécessaire à sa manifestation.»

Dans les  tomes précédents,  j'ai  montré  de nombreux exemples  d'arbres  torsadés  en posant  les  questions  jusque là  sans réponses :  «pourquoi  et
comment» ? Zürcher, dans ce même livre, apporte un élément de réponse qui dépasse largement le cadre des arbres. Je le cite page 100 :
«La mise en évidence du flux ascendant de sève brute au moyen de colorants injectés à la base du tronc, a permis de constater des parcours non pas
directs  en  direction  de  la  couronne,  mais  hélicoïdaux  (en  vortex)  par  rapport  à  l'axe  du  fût.  À  l'échelle  de  la  cellule  conductrice  elle-même,
l'observation de sa structure anatomique interne révèle, chez certaines espèces, des renforcements spiralés ou hélicoïdaux de la paroi. Ceci donne au
flux ascendant de sève brute un mouvement vrillé, en vortex. On peut noter une similitude intéressante, soulignant l'unicité des systèmes biologiques :
le flux du sang dans les grands vaisseaux et dans la cavité cardiaque humaine, étudié au moyen de l'échocardiographie Doppler et de la résonance
magnétique cardiaque, forme également des vortex». 
Bon, d'accord. Mais reste à comprendre pourquoi :

– toutes les espèces d'arbres ne sont pas concernées par ces torsions,
– tous les individus à l'intérieur d'une même espèce susceptible de vriller, ne suivent pas nécessairement le mouvement,
– dans un même arbre, des branches vrillent, et d'autres de même âge ne vrillent pas ?

La recherche a encore du pain sur la planche !

Autre livre important, celui de Jacques Tassin (voir bibliographie). J'en extrais quelques données scientifiques intéressantes que je résume ci-après.
La notion de temps est essentielle pour l'arbre. Ne pouvant échapper, comme les animaux, aux dangers ou contraintes qui le menacent, du fait de son
ancrage dans le sol, l'arbre a recours à deux parades : vivre au ralenti et/ou produire des graines à longue durée de pouvoir germinatif. Le phénomène
de quiescence lui permet de vivre au repos en attendant des conditions de milieu plus favorables. C'est le cas, par exemple des jeunes plants privés de
lumière par les adultes, ou des arbres poussant dans des milieux particulièrement défavorables comme les genévriers en falaise. Ou alors il peut
produire  des graines dont  la  dormance peut  s'étaler  sur plusieurs  années  voire  siècles.  Des cas  célèbres de germination très tardives  ont fait  la
manchette des journaux. Mais la rapidité du réchauffement climatique actuel bouleverse les capacités de migration des arbres (page 84) dont ces
derniers sont capables grâce à la dispersion de leurs graines d'une génération sur l'autre. Après la dernière glaciation du Quaternaire, le Würm qui s'est
terminée il y a 10 000 ans, le chêne vert a pu recoloniser l'Europe à partir de stations du sud où il s'était réfugié, à la vitesse de 700 m/an. A la suite de
la  fragmentation  de  son aire  de répartition et  des  obstacles  créés  par  l'homme,  cette  espèce ne progresse plus  aujourd'hui  qu'à  60 m/an.  Or le
réchauffement climatique actuel en France déplace les zones climatiques beaucoup plus vite (pour 1° de réchauffement en 20 ans, 180 km vers le nord
ou 150 m en altitude) ! Il ne reste plus au chêne vert pour résister que sa plasticité vis à vis de l'utilisation de l'eau, mais jusqu'à quel point ? Et
n'oublions pas non plus toute la biocénose qui accompagne l'écosystème forestier (plantes, oiseaux, mammifères, insectes, champignons, bactéries etc.)
dont chaque élément possède des capacités adaptatives plus ou moins grandes vis à vis du changement climatique, et ne se déplacera pas à la même
vitesse. Quels bouleversements temporels à venir dans les rapports proies/prédateurs par exemple !
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Pour clore le chapitre sur le
réchauffement climatique et en
transition avec le suivant consacré
aux plus belles floraisons d'arbres,
voici une illustration de l'avancée
régulière des dates de floraison,
pour un arbre très commun connu
pour sa précocité, l'amandier. Il a
été photographié sur la commune
de Serviers-et-Labaume......le 27
décembre 2018 !
(Photo Maryse Bourgeois)

Page suivante, même phénomène
pour deux plantes à fleurs
méditerranéennes des gorges du
Gardon.
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A gauche une globulaire
ligneuse  (Globularia
alypum L.) trouvée en
fleurs le 19 janvier 2019.
Elle forme des buissons
de 50 cm de haut et ses
fleurs bleues illuminent
le paysage.

A droite, ce petit iris
(Iris lutescens Lam.) a
été photographié le 3
février 2019. Il peut
également fleurir en
jaune et pousse en
colonies.
Ces deux espèces ne
fleurissent, dans le Gard,
normalement qu'un mois
plus tard.
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Les arbres les plus fleuris du Gard (et des cantons proches)
Dans ces quatre pages vous (re)trouverez les arbres les plus remarquables du Gard et des cantons proches, du fait de l'abondance et la munificence 
connues de leur floraison, et classés par ordre d'apparition temporelle de l'optimum de floraison (toujours tributaire des conditions climatiques qui 
précèdent). Les explications détaillées figurent dans les tomes indiqués entre parenthèses.

1) Magnolia de Soulange Bodin (Prairie à Alès, mi-mars, voir tome 1, page 133).
2)  Arbre de Judée (Judo Club de Ganges, début avril, voir tome 4, page 71 de la 2e partie).
3)  Acacia pravissima («mimosa») (Parc des Camellias d'Alès, début avril, voir tome 2, page 23).
4)  Cerisier du Japon (Prairie à Alès, début avril, voir tome 3, pages 18 et 19 de la 2e partie).
5)  Frêne à fleurs (Alès, mi-avril, voir tome 4, pages 29 à 31 de la 2e partie).
6)  Frémontodendron (Logrian, mi-avril, voir tome 3, pages 50 et 51 de la 2e partie).
7)  Glycine du Japon (Bambouseraie de Prafrance à Générargues, mi-avril, voir tome 3, page 68 de la 2e partie).
8)  Arbre aux mouchoirs (Bambouseraie de Prafrance à Générargues, début mai, voir tome 1, page 24 et tome 2, page 8).
9)  Margousier (Saint-Maximin, mi-mai, voir tome 3, pages 80 et 81 de la 2e partie).
10) Genêt de l'Etna (Parc de la Tour Vieille à Alès, début juin, voir tome 3, page 59 de la 2e partie).
11) Magnolia à grandes fleurs (Bambouseraie de Prafrance à Générargues, mi-juin, voir tome 1, page 132).
12) Agneau-chaste (Les Tavernes, mi-juin, voir tome 3, page 58 de la 2e partie).
13) Laurier-rose (Bourdic, début juillet, voir  tome 5, page X de la 2e partie).
14) Lilas des Indes (Saint-Hippolyte-du-Fort, début août, voir tome 3, page 78 de la 2e partie).

           
  

 
 1)         2)  
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 (3)       (4)

 (5)      (6)
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 (7)      (8)

 (9)     (10)
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 (11)    (12)

 (13)    (14)
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Bois et feuilles odorants

C'est par une belle journée de mars, comme il était assis sur un tas de bûches de hêtre qui craquaient au soleil,
qu'il prononça pour la première fois le mot bois.(....). Les bûches du dessus dégageaient une odeur sucrée et roussie,

du fond du tas montait une senteur de mousse, et les parois de sapin de la grange répandaient à la chaleur une odeur picotante de résine.
Patrick Süskind, Le parfum          

La citation ci-dessus du très beau (et unique sur le sujet) livre de Süskind, me remémore qu'il y a une vingtaine d'années, j'avais été stupéfait par la
capacité d'un ami cévenol à reconnaître, en aveugle, les espèces locales d'arbres, rien qu'en sentant leurs écorces ! J'ai appris depuis que ce mode de
reconnaissance est fort utile dans la détermination botanique d'espèces tropicales par les locaux. Dans ce chapitre, j'ai essayé de rassembler les espèces
d'arbres poussant dans le Gard, qui se distinguent par l'odeur de leur bois et de leurs feuilles froissées. Pour le bois, j'entends l'odeur du bois de cœur et
non de l'écorce. 
Sur le plan scientifique, on savait que ces odeurs étaient produites par des composés organiques volatils (C.O.V.) comme les terpènes et les huiles
essentielles, très importants non seulement dans la communication chimique entre individus et espèces végétales (et avec les espèces animales), mais
également dans plusieurs autres domaines (voir supra). Jusqu'à peu on pensait que ces substances étaient uniquement fabriquées par l'arbre. Dans son
livre «Penser comme un arbre» (voir bibliographie), Jacques Tassin rapporte une récente étude scientifique de biologistes espagnols qui démontrent
que l'odeur des fleurs de sureau noir (Sambucus nigra L.) est en fait produite en partie par des bactéries étroitement liées aux fleurs de l'arbre ! Et ce
fait n'est pas unique ! Sachant cela, j'espère que votre rapport olfactif aux arbres n'en sera pas affecté !

L'odorat étant un sens très sujet à la subjectivité, j'ai repris les informations, parfois contradictoires, émanant de plusieurs personnes ou sources. Une
même odeur peut, en effet, être perçue comme agréable ou non par des personnes différentes ! Mêmes divergences possibles en ce qui concerne les
parentés avec des odeurs connues qui peuvent servir de référence.

Les espèces sont classées par ordre alphabétique des noms français. Le tableau page suivante ne constitue qu'une sélection à compléter par vos
découvertes olfactives. Et c'est parti, nez au vent !

Leurs cheveux noirs sur les deux oreillers blancs
comme un morceau de campagne qui dépasse,

un petit chemin qui sent la noisette.
Mettre la main dans les cheveux d'un enfant,

 c'est comme marcher sur les feuilles mortes en forêt
quand débute le printemps.

Valérie PERRIN, Changer l'eau des fleurs, Le livre de Poche n° 35366
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Paysages sonores forestiers

L'Homme occidental, dans sa boulimie de colonisation de territoires sous toutes les latitudes et altitudes, occupe physiquement le terrain avec de
multiples infrastructures, mais il détruit également progressivement les ambiances sonores naturelles en introduisant ses sons artificiels à lui. Tout
ornithologue, par exemple, désireux d'enregistrer des chants d'oiseaux, sait combien il est difficile de trouver aujourd'hui des lieux non pollués par le
bruit des voitures, trains ou avions en particulier. (Les entomologistes et les astronomes disent la même chose pour la pollution lumineuse !) Les T.G.V.
ont introduit des nuisances sonores sur des linéaires d'une grande longueur dans tout le pays. Lors d'entraînements au tir au canon sur le camp militaire
des Garrigues, entre Nîmes et le Gardon, le bruit se diffuse sur des dizaines de kilomètres et malheur à ceux qui habitent dans la direction du vent.

L'Homme n'est pourtant pas seul sur Terre et, comme dans d'autres domaines, il s'arroge le droit de polluer ! Le silence devient une denrée rare. Où le
trouver ? Dans le milieu marin alors, avec nos océans qui occupent les 4/5es de la surface de la planète et ont une profondeur moyenne de 4 000 mètres
? Et bien non ! Le milieu marin est très pollué en surface par les bateaux et en profondeur par les écho-locations servant à la pêche industrielle qui vide
nos océans, et par les émissions basses fréquences permettant les communications à longue distance avec les sous-marins. Comme l'ont montré les
chercheurs du C.N.R.S., cétacés et  même calmars et crevettes (qui n'ont pourtant pas les dispositifs  d'écoute équivalents),  les perçoivent et sont
fortement perturbés par ces bruits d'une intensité si forte qu'ils les empêchent de localiser leurs proies pour se nourrir, et leurs congénères pour se
reproduire. Quand ce ne sont pas des morts subites ou des échouages qui en résultent. 
Dans les fréquences plus élevées, non audibles par l'Homme mais squattées par lui,  les chauves-souris utilisent la bande des 18 à 200 Khz, par
exemple. 
Nous  autres  bipèdes  avons  également  pollué  acoustiquement  l'espace  entourant  notre  planète  avec  toutes  nos  communications  satellitaires,  sans
compter que nous sommes bien partis pour le transformer en dépotoir d'une quantité invraisemblable de morceaux de fusées, de satellites, etc. 

En fait, aujourd'hui, on ne rencontre le silence absolu que sous terre, en spéléologie, mais pas facile d'y vivre !

Il reste le milieu forestier éloigné des routes et des villes (très peu représenté en France de nos jours, en raison du chevelu de notre réseau routier
secondaire). L'attention des chercheurs français s'est peu focalisée sur les effets des nuisances sonores sur la forêt. Un chercheur américain, Bernie
Krause (voir bibliographie) s'est intéressé aux «paysages sonores» que nous dispensent les milieux habités par trois mille milliards d'arbres de la
planète et à leur inexorable appauvrissement du fait des nuisances de l'Homme. Dans le monde 50% des paysages sonores de la nature ont disparu en
50 ans. En France, ces paysages sonores étaient caractéristiques de chaque région, jusqu'au milieu du 20e siècle, car aux sons naturels se mêlaient
quelques bruits d'origine humaine. Les cloches des villages constituaient des marqueurs sonores. Le chant des coqs aussi (qui ne sont plus du goût de
tout le monde aujourd'hui) ! La majorité de notre territoire permettait de découvrir des ambiances sonores très particulières, aujourd'hui disparues.
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 La région méditerranéenne, l'été, a souvent posé problème aux visiteurs nordiques en raison du chant assourdissant des cigales la nuit. Pourtant, pour 
qui sait écouter, au même moment, viennent s'ajouter les trilles du rossignol, les cris nostalgiques du hibou petit duc, le chant monotone de 
l'engoulevent ou le «ouh ouh» du hibou grand duc à rechercher au centre de l'image de la page précédente (photographié à 200 m de distance au 
téléobjectif, dans une chênaie verte des basses Cévennes calcaires gardoises). 
La forêt est vraiment le lieu de prédilection des oiseaux grâce aux nombreux habitats qu'elle offre pour se nourrir, nicher et se protéger des prédateurs. 
Plus le milieu forestier est dense et plus il leur demande un chant puissant. On est surpris d'entendre le minuscule troglodyte (il pèse 5 grammes !) 
percer les frondaisons, comme le font toutes les fauvettes, guère plus grosses. Le cri d'alarme du geai ou la tambourinade du pic épeiche contre le tronc 
creux d'un arbre sont typiques du paysage sonore forestier. Quelle bonne surprise que d'entendre le klieuh, caractéristique du pic noir, à 300m d'altitude 
sous le col Saint Pierre, près de Saint-Jean-du-Gard. Cet oiseau, habituel des forêts plus en altitude, se remarque tout de suite car, il y a peu, il ne faisait
encore pas partie du paysage sonore de ce coin des Cévennes. Par contre entendre grogner les sangliers, en randonnée, est maintenant courant. Cela 
provoque toujours un petit frisson car on se demande s'ils ne vont pas débouler...                                                                                                                 
Si c'est un aboiement que vous percevez en mai-juin en pleine forêt, il y a de fortes chances que ce soit la période de rut du chevreuil. Idem en 
septembre pour le brame du cerf qui s'entend de très loin. Mais......
Le film «Le temps des forêts» sorti en 2018 (voir filmogaphie en fin d'ouvrage), alarme sur les paysages forestiers totalement différents et banalisés que
nous prépare la gestion industrialisée actuelle de la forêt en France, sur le modèle de l'agriculture intensive. Que l'on songe à la diminution dramatique, 
en milieu agricole extensif,  de l'abondance de certaines espèces communes d'oiseaux ou de papillons, qui a déjà  été mesurée à 60 % des populations !
Exit donc également la biodiversité sonore forestière à venir ! 

«Le jour où la lumière s'est éteinte, les esprits sont revenus»
Cette phrase d'une femme chef de tribu au Kamchatka, est rapportée par l'anthropologue
Nastassja MARTIN (voir bibliographie).
Cette tribu avait été obligée, pendant la période soviétique, de changer son mode de vie de
chasseurs-cueilleurs dans la forêt, pour une vie d'éleveurs de rennes. A la chute du régime des
Soviets, ces femmes et hommes ont choisi de retourner dans la forêt et ont repris leurs activités
antérieures coutumières. Ils ont perdu l'électricité, mais ont retrouvé leurs racines physiques et
spirituelles.
(Émission de France Culture «Avoir raison avec.... Claude Lévy Strauss» du 17 août 2018)

Jeune chouette chevêche
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                                                     Quelques parasites des arbres et des nouvelles des suivis scientifiques les concernant
(voir l'adresse du site spécialisé en fin de cette 1ère partie)

Dans les pages qui suivent sont mentionnés quelques parasites d'arbres dont les dégâts sont particulièrement visibles voire spectaculaires, ou à venir
probables. La pyrale du buis et le charançon rouge des palmiers ont déjà été évoqués dans le tome 2, pages 24 et 25.
Il faut insister ici sur l'effet d'affaiblissement que provoquent certains événements, pouvant être cumulatifs, très défavorables à la vie de l'arbre, le
rendant ainsi très sensible à l'attaque de pathogènes : 

– climatiques : stress hydrique provoqué par une sécheresse prolongée (voir tome 4 pages 25 et 26 de la 1ère partie), pluviosité excessive, gel
long et intense, grêle détruisant le feuillage et abîmant les rameaux, foudre entaillant le tronc sur une grande longueur, et, à plus forte raison,
tempête,

– liés à l'homme du fait de mesures de gestion forestière inadaptées voire dangereuses, 
          + blessures à l'arbre causées par des outils, des pare-chocs de voiture, des engins forestiers,
          + non désinfection des outils de taille et engins forestiers alors que des attaques épidémiques de pathogène sont signalées (cas du chancre
coloré du platane),
          + plantation en ligne favorisant les contacts par les racines et donc la transmission de pathogènes (chancre coloré du platane),
          + plantation de semis en rangs trop serrés, en provenance de pépinières infectées  ou à proximité de souches d'arbres infectées, 
          + incendies (chêne liège), 
          + monoculture sur de grandes surfaces favorisant la propagation des parasites spécialisés sur ce type d'arbre (résineux),
          + plantation d'essences en dehors des zones écologiquement reconnues comme appropriées ou sensibles à un parasite signalé localement,
          + plantation de clones, d'où pas de diversité génétique et donc capacité de défense amoindrie (peupliers),
          + invasions de parasites d'autres continents, importés ou arrivés sans leur(s) prédateur(s) naturel(s),
          + abandon de gestion (châtaigneraie),

– autres : dégâts de gibier (abroutissements et frottements des bois de cervidés), arbres isolés.
Cette liste indicative et non hiérarchisée n'est malheureusement pas exhaustive.

Ainsi la graphiose de l'orme, l'encre et le chancre du châtaignier, le chancre coloré du platane, pour ne citer qu'eux, sont-ils devenus des cas d'école.
Parmi les attaques sur les chênes verts observées dans la région depuis une vingtaine d'années, l'une d'elles est restée dans les mémoires : le paysage de
chênaies vertes entourant la route de Ganges à Montpellier, complètement méconnaissable en été. On se serait crû en hiver, entouré par des chênes
blancs sans feuilles. En fait des chenilles du bombyx disparate (Porthetria dispar L.), un papillon de nuit, avaient mangé les feuilles de chênes verts sur
une grande échelle. Elles étaient tellement nombreuses qu'on les entendaient manger les feuilles puis tomber sur le sol ! 
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Les galeries creusées par les larves du bupreste du chêne (Coroebus florentinus Herbst), un coléoptère, provoquent la mort de quelques branches
seulement, dont les feuilles vont blanchir. A moyen terme cela donne des houppiers avec des trous ou avec un manque de densité de feuilles. 
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Ci-dessous des feuilles d'orme complètement mangées par la galéruque (Xanthogaleruca luteola  Müller),  un  coléoptère  chrysomélide  dont
les larves ne laissent subsister que les nervures.
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Lorsqu'arrivent des parasites ou des pathogènes nouveaux sur un
territoire, on est généralement pris de court pour trouver comment stopper
à temps leur prolifération et les dégâts. Chercher un prédateur issu de la
même origine étrangère prend du temps car il faut éviter que ce nouveau
venu fasse à son tour du tort aux espèces indigènes.
Un nématode, un ver minuscule, est en train de décimer les forêts de pin
maritime au Portugal, à la vitesse de 40 km par an.  Il peut tuer un pin
adulte en 3 semaines ! Pour agir, il a besoin d'infecter la ponte du
coléoptère photographié ci-contre, qui porte le joli nom de Monochamus
galloprovincialis Olivier. Ce dernier ne cause donc pas en lui-même de
dommage aux pins en temps normal, mais est, malgré lui, le vecteur
potentiel du ver.
Comme les très grandes forêts monospécifiques de pin maritime plantées
dans les Landes (1 million d'hectares), sont d'un intérêt économique
important, et proches du Portugal, un réseau de capture du coléoptère a été
mis en place dans tout le sud de la France. Des pièges à phéromones sont
donc disposés dans des placettes de pins et relevés régulièrement pour
analyse en laboratoire afin de déterminer s'il est porteur du ver. Ce n'était
pas (encore) le cas en juillet 2018. Une belle illustration de la nécessité
d'effectuer une sylviculture proche de celle de la nature, avec une grande
variété d'essences qui favorisent une flore et une faune abondantes, et
résistent beaucoup mieux aux attaques des parasites.
Le Gard ne possède des forêts de pin maritime que dans les Cévennes où
il avait été introduit et planté il y a un siècle pour fournir du bois d'étais de
mines. Suite à l'abandon de l'industrie minière, cette espèce non indigène
est laissée sans gestion et devient envahissante, au détriment des
peuplements de chênes verts ou de châtaigniers.
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Chênes verts, à feuilles persistantes, et pubescents, à feuilles caduques, possèdent un fort pouvoir d'adaptation à la sécheresse : grande efficacité
hydraulique des branches et des racines, cessation de l'activité cambiale, augmentation de la production de composés organiques volatils qui limitent
l'oxydation des cellules. Mais en cas de sécheresse prolongée et sévère on peut alors noter une différence de stratégie entre eux. Le chêne vert (photo
ci-dessous) ne produit plus de jeunes feuilles et pompe l'eau de plus en plus profondément. Un suivi des populations de cette espèce, à Puéchabon par
le CNRS depuis 30 ans, montre effectivement un ralentissement de la croissance et un déficit en feuilles, avec une mortalité de 6% seulement. Le chêne
pubescent, lui, finit par perdre ses feuilles et attend de meilleures conditions climatiques. Dans les deux cas on constate également que les arbres
soumis à un stress hydrique régulier depuis leur plus jeune âge croissent moins vite mais résistent mieux et vivent plus longtemps. Les genévriers de
Phénicie, longuement étudiés dans les tomes précédents, en sont une illustration parfaite.  
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Le phénomène de polycyclisme du pin d'Alep est constaté avec l'augmentation
de la température moyenne hivernale. Aux deux pousses annuelles classiques,
au printemps et en automne, ce pin en ajoute une hivernale. Cela a pour effet 
de le priver de la période de repos habituelle qui lui permettait de fortifier ses
bourgeons et de mieux résister à des hivers rigoureux ou aux pathogènes par
exemple.

Les défoliations, également spectaculaires (photo ci-contre sur un beau sujet
de parc), par la pyrale du buis ont été suivies depuis trois ans. Une mortalité de
2,5% des buis dont les feuilles avaient été chaque année totalement mangées, 
a été constatée.
On rapporte des cas d'attaques du figuier par cette pyrale, en fin d'été lorsque
les buis ont été complètement défoliés. Ces  observations mériteraient un suivi.
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Dans le cas du
Sphaeropsis du pin
(Diplodia pinea 
(Desm.) J.J. Kicks),
déjà évoqué dans le
tome 4, page 26 de la
1ère partie, les
gestionnaires des
massifs de pins noirs
ou sylvestres,
principalement
attaqués par ce
pathogène, estiment
qu'il est préférable
d'exploiter les arbres
dont plus de 50 % 
des aiguilles ont
roussi. En effet leurs
chances de survie à
court terme sont
minimes. C'est le cas
ci-contre, pour
certains arbres dans
des reboisements au
nord de Saint-
Hippolyte-du-Fort.
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Une sécheresse prolongée
peut, à elle seule, provoquer
la mort d'un arbre. Mais
elle le rend également plus
sensible aux parasites et
pathogènes. Dans le cas
d'espèces résistantes à la
sécheresse comme les
cèdres du Liban, l'effet est
spectaculaire. Ci-contre, 
le dessèchement total et
irréversible de toutes les
aiguilles du très beau et
vieux cèdre (abattu en
2019) situé devant la
clinique Bonnefon à Alès
(photo prise en juillet
2018). 
Page suivante : même
espèce et même fin pour
celui situé près du rond-
point d'entrée au nouvel
hôpital d'Alès. 
Il semble danser !
Ces arbres sont condamnés
et il faudra les abattre.
D'autres spécimens âgés de
cette espèce sont dans la
même situation dans le
Gard.
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Dans son livre Penser comme un
arbre, (voir bibliographie), Jacques
Tassin consacre un beau paragraphe à
ces arbres morts :

«Vie et mort cohabitent en l'arbre,
avançant l'une et l'autre selon une
même cadence : chaque année,
l'arbre abandonne les tissus de l'an
passé à la mort, et en fait renaître
d'autres en périphérie. «En l'arbre,
écrit Francis Hallé, le vivant
enveloppe le mort». C'est une victoire
permanente sur l'anéantissement.
Pour échapper à la mort, l'arbre
s'élargit, se dépasse, se dilate
alentour de soi. A moins qu'une force
adverse le jette au sol, il ne sait
mourir que dressé vers le ciel, avec
élégance et panache. S'il partage
avec l'homme la posture verticale, lui
seul la conserve au delà de la mort.»
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Autre suivi effectué par le Ministère de l'Agriculture et des
Forêts, celui de la chalarose du frêne. La carte ci-contre a été
réalisée par les services de ce Ministère. Elle montre l'avancée de
ce champignon originaire d'Asie (Hymenoscyphus fraxineus 
Queloz, Grünig, Berndt, T.Kowalski, T.N.Sieber &Holdenr. )
depuis 2008, selon une direction nord-est/sud-ouest. Ce
pathogène a été signalé près d'Aubenas en Ardèche en décembre
2018, où il a décimé toute une population de frênes dans une
propriété privée. Il est à prévoir que la région Occitanie, et donc
le Gard, seront bientôt touchés (ou le sont peut-être déjà), car la
chalarose progresse de 40 km par an vers le sud dans le nord-est
de la France, plus lentement en région méditerranéenne.

Les symptômes d'infection sont les suivants : «dans le houppier,
les  arbres  atteints  présentent  des  flétrissements  et/ou  des
nécroses du feuillage, des mortalités de rameaux, des nécroses
corticales  et  des  faciès  chancreux,  associés  à  une  coloration
grise  du  bois  sous-jacent.  Tous  les  âges  sont  touchés.  Les
premiers symptômes s’observent facilement sur les jeunes sujets
(semis, rejets, jeunes tiges…) et parallèlement, des mortalités de
pousses et de fines branches se multiplient dans les houppiers
des arbres adultes. Certains frênes touchés par la chalarose ont des nécroses au collet.».

Un autre parasite bien connu des propriétaires en raison de son apparition régulière, est la mineuse du marronnier, le papillon Cameraria ohridella
Deschka & Dimic. Les feuilles roussissent, se nécrosent puis sèchent et s'enroulent. Elles tombent ensuite avec un mois d'avance. La répétition de cette
attaque pendant plusieurs années s'ajoute au stress hydrique dû à la sécheresse. Les arbres puisent dans leurs réserves pour survivre. Des études
montrent que l'arbre réagit en accroissant la vitesse de circulation de la sève. Mais on peut se poser la question de la durée de leur résistance lors
d'attaques systématiques annuelles.

La photo, page suivante, prise à La Bruguière fin septembre 2018, en est l'illustration. On constate, sur cette même espèce dans plusieurs localités du
Gard, une deuxième floraison accompagnée de la sortie de jeunes feuilles puis de fruits en octobre, à l'occasion d'automnes très doux,. 
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                      Mue                                             Confection du cocon  

La célèbre processionnaire du pin (Thaumetopoea pityocampa Denis &
Schiff.) progresse maintenant à la vitesse de 5 km/an vers le nord suite au
réchauffement climatique, profitant de l'affaiblissement des boisements
monospécifiques de pins par manque d'eau.
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Attaque des feuilles d'un sorbier
torminal (Sorbus torminalis L.) par une
rouille, champignon du genre 
Gymnosporangium vraisemblablement,
qui effectue son cycle de développement
sur plusieurs hôtes. Ici est montrée la
production de sporanges de couleur
jaune-rougeâtre sur le sorbier, le
développement d'un thalle gélatineux
orangé s'effectuant sur genévrier
oxycèdre (Juniperus oxycedrus L.) ci-
dessous. Sauf conditions très
particulières, ces attaques ne portent pas
atteinte au développement de ces
espèces d'arbres.
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Quelques galles sur feuilles d'arbres résultant de la ponte d'insectes ou
d'arachnides, auxquelles  l'arbre répond par une prolifération de cellules
végétales qui vont entourer le parasite, lui fournissant gîte puis couvert. 
En effet l'œuf donnera une larve qui se nourrira de la galle puis se
métamorphosera en insecte parfait. Ce dernier n'aura plus alors qu'à percer la
galle et s'envoler. Les arbres se sont adaptés depuis longtemps à ces parasites
indigènes dont ils contrôlent les attaques.
Ci-contre, la galle du pistachier térébinthe, Baizongia pistaciae L., que l'on
confond souvent avec le fruit qui, lui, est en fait une petite boule bleutée puis
rouge, en grappe. Jusqu'à 15 000 pucerons s'envoleront en septembre d'une
galle qui aura ainsi abrité plusieurs générations avant de s'ouvrir.
En dessous, à gauche, la galle du chêne kermès, utilisée autrefois pour
donner le colorant rouge, engendrée par le cynips Plagiotrochus quercusilicis
Fab., qui occupe toute la surface des feuilles.

A droite une galle du tilleul provoquée par l'acarien Eriophyes tiliae Pagen.
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N'oublions pas nos deux géants de l'arboretum de la Foux à l'Aigoual. Plantés en 
1906, ces deux sapins de Vancouver (Abies grandis (Douglas ex D.Don) Lindl.) 
ont été abattus le 4 juin 2013. Ils avaient été attaqués par les larves d'un 
coléoptère qui avaient eu raison des plus hauts arbres de France de l'époque (63 
m), déjà affaiblis par des sécheresses répétées.

Pour clore ce chapitre sur une note plus optimiste, mentionnons une récente  étude
américaine (début 2019) citée par l'écologue Luc Abbadie, Professeur à la 
Sorbonne, montrant qu'à partir d'une quinzaine d'espèces d'arbres dans une forêt, 
on assiste à une baisse significative de la diversité du nombre de parasites de ces 
mêmes arbres (France Culture, 21 juillet 2019). 
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Arbres photographiés dans les tomes 4 et 5. Classement par commune

Tome 4 Tome 5

Communes gardoises

Alès

Alès

Alès

Alès

Alzon

Anduze

Aubussargues

Baron

Beaucaire

Bellegarde

Belvezet

Blandas

Boisset-et-Gaujac

Boisset-et-Gaujac

Boucoiran-et-Nozières

Bourdic

Caissargues

Cannes-et-Clairan

Cardet

Cassagnoles Chêne vert 1-25

Caveirac

Cavillargues

Célas

Cendras

Clarensac

Collias

Collorgues

Concoules

Concoules

Congénies

Conqueyrac

Cornillon

(le chiffre de la page est précédé de l'indication de la partie concernée : 1ère ou 2e. Pour les trois premiers tomes voir synthèse dans le tome 3, page 87)

Cerisier et griottier 2-40 ; Eucalyptus de Tasmanie 2-24 ; Arbousier 2-4 ;  Cèdre du Liban 1-68&69 ; Cerisier du Japon 1-53 ;

Eucalyptus spp. 2-26 ; Frêne à fleurs 2-30 ; Pin parasol 2-54 ; Clérodendron 2-10 ; Frêne à fleurs 1-53 ; Genêt de l'Etna 1-54 ; 

Pittospore de Chine 2-57 et 58 ;   Magnolia de Soulange-Bodin 1-52 ; Mimosa d'Oven 1-53 ; 

 Palmier dattier 2-50 ; Papayer 2-71 ; Ricin 2-72 ; 

Sapin de Corée 2-1 ; 

Chêne des Canaries 2-9 ; Laurier-cerise 2-41 ; 

Chêne pubescent 2-22 ; 

Chêne pubescent 2-24 ; 

Glycine 2-39 ;

Févier d'Amérique 2-28 ; Cyprès-chauve 1-47 ; 

Amandier 2-2 ; 

Chêne pubescent 1-37 ; 

Noyer noir 1-57 ; Peuplier noir 2-53 ; Pin sylvestre 1-26 et 2-55 ; Platane 1-12 ; 

Tilleul 1-54 ; 

Lierre 1-57 ; Chêne pubescent 1-10 , 2-19 ; Noisetier de Byzance 2-49 ; 

Laurier rose 1-55, 2-42&43 ; 

Gattilier 2-34 ; Lierre et olivier 2-46 ; 

Azérolier 2-5 ; Chêne vert 2-15 ; Poirier à feuilles d'amandier 2-61 ; 

Kiwi 2-42 ; 

If 2-41 ; Tilleul 2-67 ; 

Aulne 2-4 ; Tamaris 2-66 ; 

Chêne pubescent 2-23 ; 

Cerisier 1-39 ; Peuplier noir 2-53 ;

Olivier de Bohème 2-51 ; 

Arbousier 2-8 ; Margousier 2-9 ; Sumac des corroyeurs 2-65 ; 

Figuier 2-34 ; 

Hêtre 1-4 ; Pin sylvestre 1-5 ; Chêne pubescent 1-31 ; Châtaignier 1-32 ; 

Cèdre du Liban 1-33 ; Hêtre 1-34 ; 

Arbousier 2-6 ; 

Pistachier térébinthe 2-56 ; Pistachier térébinthe 1-38 ; 

Micocoulier 2-47 ; Chêne vert 2-27 ; Micocoulier 2 -47 ; 
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Dions

Dourbies

Durfort-et-St-Martin-de-Saussenac

Euzet

Fourques

Gajan

Gallargues-le-Montueux

Garrigues

Générargues

Générargues

Goudargues

La-Bastide d'Engras

La Bruguière

Langlade Sapin d'Espagne 2-62; 

Lanuéjols

La-Roque-sur-Cèze

La Rouvière

Le Vigan

Lézan

Liouc 

Logrian-Florian

Lussan

Mandagout

Manduel

Marguerittes Pacanier 1-22

Maruéjols-les-Gardon

Massanes

Méjannes-le-Clap

Mialet

Moussac

Nages-et-Solorgues

Notre-Dame-de-la-Rouvière

Nîmes

Parignargues

Pompignan

Pougnadoresse

Quissac

Redessan

Ribaute-les-Tavernes

Rochegude

Chêne pubescent 2-20, 2-22 ; Jujubier 2-40 ; 

Châtaignier 2-16 ; 

Chêne vert 2-29 ; 

Cade 1-29 ; Chêne pubescent 2-12 ; Pin noir 1-26 ; Saule blanc 2-64 ; 

Chêne vert 2-13 ; Olivier 2-50 ;Oranger 2-52 ;Washingtonia 2-69 ; 

Azérolier 1-24 ; Mûrier blanc 2-49 ; 

Figuier 2-34 ; 

Chêne pubescent 1-9 ; 

Cornouillers 2-17 à 20 ; Glycine 2-37 ; Métaséquoia 2-46 ; Glycine du Japon 1-54 ; Davidia de Chine 1-54 ;  

Magnolia à grandes fleurs 1-55 ; Chêne pédonculé 2-18 ;

Peuplier blanc 2-53 ; 

Peuplier noir 2-54 ; 

Marronnier 1-71 ; Poirier à feuilles d'amandier 2-62 ; 

Sapin de Vancouver 1-75 ; 

Jujubier 2-39 ; 

Platane 1-42 ; 

Tulipier 2-68 ; 

Chêne vert 1-58 ; 

Chêne vert 2-25 ; Mûrier blanc 2-48 ; Pin de Sabin 2-57 ; Pin parasol 2-59 ; 

Chêne pubescent 1-18 ; Frémontodendron 1-53 ; 

Érable champêtre 2-22 ; 

Pin sylvestre 2-55 ; 

Chêne vert 2-16 ;

Saule blanc 1-46 ;

Cyprès de Provence 1-23 ; Glycine 2-36 ; Peuplier noir 1-41 ; Buis 1-66 ; 

Amandier 1-22 ; Chêne vert 2-26 ; Lierre 2-45 ; 

Mûrier 1-37 ; Genévrier oxycèdre 2-35 ; 

Buis des Baléares 2-6 ; 

Cyprès de Provence 2-21 ; 

Hêtre 2-38 ; 

Caroubier 2-7 ; Faux poivrier 2-27 ; Sapin d'Espagne 2-61; Arbousier 2-7 ; Chêne vert 2-30 ; Palmier de la Reine 2-70 ; 

Frêne oxyphylle 2-33 ;

Saule blanc 2-65 ; Saule blanc 2-64 ; 

Chêne pubescent 2-21 ; 

Mûrier à papier 1-56 ; Cerisier de Pissard 2-15 ; Tilleul argenté 2-67 ; 

Eucalyptus à bois blanc  2-25 ; 

Chêne pubescent 1-20 ; Platane 2-59 ; Agneau-chaste 1-55 ; 

Cèdre 1-23 ; Micocoulier 2-47 ; 
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Saint-Bénézet

Saint-Christol-les-Alès

Saint-Bénézet

Sainte-Anastasie

Sainte-Anastasie

Sainte-Anastasie

Saint-Génies-de-Malgoires

Saint-Hilaire-de-Brethmas

Saint-Hippolyte de-Caton

Saint-Hippolyte de-Caton

Saint-Hippolyte-du-Fort

Saint-Hippolyte-du-Fort

Saint-Jean-du-Gard

Saint-Jean-de-Ceyrargues

Saint-Julien-de-Cassagnas

Saint-Laurent-la-Vernède

Saint-Laurent-le-Minier

Saint-Marcel-de-Careiret

Saint-Maximin

Saint-Paulet-de-Caisson

Saint-Paulet-de-Caisson

Saint-Privat-des-Vieux

Saint-Quentin-la-Poterie

Saint-Sébastien-d'Aigrefeuille

Saint-Théodorit

Saint-Victor-des-Oules

Salindres

Sauve

Sauveterre

Servas

Serviers et Labaume

Seynes

Sumène

Sumène

Tharaux

Tornac

Trèves

Uzès

Uzès

Valleraugue

Vauvert

Vers-Pont-du-Gard

Vézénobres

Chêne vert 2-14 ;

Mûrier 1-38 ;

Arbousier 2-6 ; Chêne vert 2-28 ; 

Clématite 1-15 ; Frêne oxyphylle 2-32 ; Olivier 1-8 ; Cyprès 2-31 ; Palmier nain 2-51 ; Poirier 2-60 ; 

Genévrier de Phénicie 1-10, 12 et 17 ;  Lierre 1-16 ; 

Peuplier blanc 1-13 et 14 ; Pistachier térébinthe 1-10 à 11 ;

Céphalotaxus 2-8 ; Chêne pubescent 1-20 et 43 ; Arbousier 2-5 ; 

Glycine 2-38 ;

Cade 1-27 à 28 ; Chêne pubescent 1-34 et 35 : Lierre 2-43 ; 

Pin d'Alep 1-35 ; 

Ginkgo 2-35 ; Lilas des Indes 1-55 ; Pin noir d'Autriche 1-67 ; 

Cerisier de Sainte Lucie 2-13 ; Lierre 2-44 ;

Chêne des Canaries 2-9 ; Sapin d'Espagne 2-61; Vigne 2-69 ; 

Chêne pubescent 2-11 ;

Eucalyptus de Gunn 2-32&33 ; 

Chêne pubescent 1-19&20 ; 

Tulipier 2-68 ; 

Chêne chevelu 2-17 ; 

Chêne kermès 1-33 ; Chêne vert 2-14 ; Figuier 1-31 ; Marronnier 2-45 Margousier 1-54 ; 

Cèdre 1-27 ; Hêtre 1-28 ;  Marronnier 1-27 ; Noyer 1-26 ; 

Platane 1-25 ; Tilleul à petites feuilles 1-26 ;

Pin d'Alep 2-56 ; 

Cèdre du Liban 2-11&12 ; Pin maritime 2-58 ; 

Amandier 1-36 ; Chêne pubescent 1-36 et 56 ; Mûrier 1-36 ;

Azérolier 2-5 ; Chêne vert 2-13 ;

Robinier faux-acacia 2-63 ; 

Platane 2-2 ; Tilleul de Hollande 2-68 ; 

Érable de Montpellier 1-36 ; 

Glycine de Chine 2-36 ; 

Chêne pubescent 2-19 ; 

Mûrier à papier 1-21 ; Amandier 1-50 ; Cerisier de Sainte Lucie 2-14 ; 

Poirier 2-60 ; 

Chêne liège 2-10 ; Magnolia à grandes fleurs 2-44 ; 

Robinier faux-acacia 2-60 ; Séquoia toujours vert 2-66 ; 

Arbousier 2-3 ; Cade 1-41 ; 

Châtaignier 1-54 ; Chêne vert 1-62 ; Arbousier 2-3 ; Lierre 2-44 ; 

Sapin pectiné 2-63 ; 

Érable champêtre 2-22 ; Érable de Montpellier 2-23 ; Figuier 1-32 ; Micocoulier 1-35 ; 

Frêne à fleurs 2-31 ; Marronnier 2-45 ; 

Griottier 2-37 ; 

Chêne pubescent 1-43 ; 

Olivier 2-50 ; Pin d'Alep 1-11 ; 

Frêne à fleurs 2-29 ; Glycine 2-36 ; Paulownia impérial 2-52 ; Peuplier noir 2-55 ; 
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Communes héraultaises

Aniane

Cazilhac

Claret

Ferrières-les-Verreries

Ganges

Lauret

Lunel

Moulès-et-Baucel

Saint-Bauzile-de-Putois

Saint-Maurice-de-Navacelles

Communes lozériennes

Collet-de-Dèze

Saint-André-de-Lancize

Saint-Étienne-du-Valdonnez

Saint-Étienne-Vallée-Française

Saint-Étienne-Vallée-Française

Saint-Hilaire-de-Lavit

Vialas

Villefort

Communes ardéchoises

Orgnac

Saint-André-de-Cruzières

Communes des Bouches-du-Rhône

Arles

Mouriès

Céphalotaxus 2-74 ; 

 Platanes 2-80 ; 

Chêne vert 2-75 ; 

Buis 2-72 ; 

Arbre de Judée 2-71 ; Érable négundo 2-77 ; Thuya géant 2-81 ; Arbre de Judée 1-52 ; 

Chêne vert 2-76 ; Frêne oxyphylle 2-78 ; 

Caroubier 2-73 ; 

Poirier à feuilles d'amandier 2-77 ; 

Cade 2-79 ; Genévrier de Phénicie 2-78 ; Micocoulier 2-79 ; 

Orme 2-80 ; 

Tilleuls 2-87 ; 

Chêne pédonculé 2-84 ; 

Saule à cinq étamines 2-88 ; 

Cèdre du Liban 2-82 ; Genévrier oxycèdre 2-86 ; Peuplier noir 2-87 ; 

Séquoia toujours vert 2-89 ; 

Châtaignier 2-83 ; Chêne vert 2-85 ; 

Alisier blanc 2-83 ; 

Sapin pectiné 2-84 et 85 ; Saule marsault 2-86 ; 

Chêne 2-75 ; 

Érable de Montpellier 2-74 ; 

Filaire à feuilles étroites 2-96 ; Orme 2-97 ; 

Amandier 2-92 ; Figuier 2-93 ; Peuplier noir 2-94 ; 
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Index des noms français et latins des arbres illustrés dans les tomes 4 et 5
(avant le numéro de la page figure celui de la partie -1ère ou 2e- de chaque tome)

Espèces Tome 4 Tome 5

Alisier blanc 

Amandier 

Arbousier 

Arbre de Judée ou de Judas 

Arbre du clergé

Aulne glutineux 

Azérolier 

Buis commun

Buis des Baléares ou de Mahon

Cade 

Caroubier 2-7 et 73 ;

Cèdre su Liban

Abies alba Mill. 2-63 ; 2-84 et 85 ; 

Abies grandis (Douglas ex D. Don) Lindl. 1-75 ; 

Abies koreana Wils. 2-1 ; 

Abies pinsapo Boiss. 2-61 et 62 ;

Acacia pravissima F. Muell. 1-53 ; 

Acer campestre L. 2-22 ;

Acer monspessulanum L. 2-23 ; 1-36 ; 2-74 ; 

Actinidia deliciosa C.S. Liang & A.R. Fergusson 2-42 ; 

Acer negundo L. 2-77 ;

Aesculus hippocastanum L. 2-45 ; 1-27 ; 1-71 ; 

2-83 ;

Alnus glutinosa (L.) Gaertner. 2-4 :

1-36 ; 1-22 ; 1-50 ; 2-2 ; 2-92 ; 

2-3 ; 2-3 à 8 ; 

2-71 ; 1-52 ; 

2-10 ; 

Arbutus unedo L. 2-3 ; 2-3 à 8 ; 

2-4 :

1-24 ; 2-5 ;

Broussonetia papyrifera (L.) Vent. 1-56 ; 1-21 ; 

2-72 ; 1-66 ; 

2-6 ;

Buxus balearica Lam. 2-6 ;

Buxus sempervirens L. 2-72 ; 1-66 ; 

1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ;

Carica papaya L. 2-71 ; 

Carya illinoinensis (Wangenh.) K. Koch 1-22 ; 

Castanea sativa Mill. 1-54 ; 1-32 ; 2-16 ; 2-83 ; 

1-27 ; 1-33 ; 1-68&69 ; 2-11&12 ; 2-82 ; 

Cedrus libani L. 1-27 ; 1-33 ; 1-68&69 ; 2-11&12 ; 2-82 ; 

Celtis australis L. 2-47 ; 1-35 ; 1-52 ; 2-47 ; 2-79 ; 

Celtis occidentalis L. 2-48 ;
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Céphalotaxus de Fortune

2-7 et 73 ;

Cerisier 

Cerisier bois de Ste Lucie

Cerisier de Pissard

Cerisier du Japon

Châtaignier 

Chêne chevelu

Chêne des Canaries 

Chêne kermès 

Chêne liège 

Chêne pédonculé

Chêne pubescent ou blanc 

Chêne vert, yeuse 

Clématite des haies 

Cornouillers asiatiques et américains

Cyprès chauve

Cyprès de Provence ou d'Italie 

Davidia de Chine

2-8 et 74 ; 

Cephalotaxus fortunei Hook. 2-8 et 74 ; 

Ceratonia siliqua L.

Cercis siliquastrum L. 2-71 ;

1-39 ; 2-40 ;

2-13&14 ; 

2-13 ; 

1-53 ; 

Chamaecyparis lawsoniana (A. Murray) Parl. 2-1 ; 

Chamaerops humilis L. 2-51 ; 

1-54 ; 2-83 ; 

2-17 ; 

2-9 ; 

1-33 ; 1-74 ; 

2-10 ;

2-18 ; 2-84 ;  

1-18, 20, 34 à 36, 43, 55, 56 ; 2-11 et 12 ; 1-9&10 ; 1-19&20 ; 1-31 ; 1-37 ; 2-19 à 24 ; 

1-25, 58 ; 2-13 à 16 ; 2-75 et 76 ; 1-62 ; 1-65 ; 2-25 à 30 ; 2-85 ; 

Citrus sinensis (L.) Osbeck. 2-52 ; 

Clematis vitalba L. 1-15 ;

1-15 ;

Clerodendron trichotomum Thunb. 2-10 ; 

2-17 à 20 ;

Corylus colurna L. 2-49 ; 

Crataegus azarolus L. 1-24 ; 2-5 ;

Cupressus sempervirens L. 1-23 ; 2-21 ; 2-31 ; 

1-47 ; 

1-23 ; 2-21 ; 2-31 ; 

1-54 ; 

Davidia involucrata Baill. 1-54 ; 

Elaeagnus angustifolia L. 2-51 ; 

Érable champêtre 2-22 ;

Érable de Montpellier 2-23 ; 1-36 ; 2-74 ; 

Érable du Manitoba ou négundo 2-77 ;
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Eucalyptus à bois blanc

Eucalyptus de Gunn

Eucalyptus de Tasmanie

Eucalyptus gunnii Hook.

Eucalyptus spp.

Faux-cyprès de Lawson

Faux poivrier

Févier d’Amérique

Figuier

Filaire à feuilles étroites

Fremontodendron hybride

Fremontodendron x 

Frêne à fleurs ou à manne

Frêne oxyphylle ou à feuilles étroites 

Gattilier, poivre de moine 

Genêt de l'Etna

Genévrier de Phénicie 

Genévrier oxycèdre ou cade 

Genista aetnensis (Raf. Ex Biv.) DC.

Ginkgo 

Glycines de Chine 

Glycine du Japon

Griottier

Hêtre

If 

2-25 ; 

2-32&33 ; 

2-24 ;

Eucalyptus globulus Labill. 2-24 ;

2-32&33 ; 

E. leucoxylon F. Muell. ssp. m egalocarpa Boland 2-25 ; 

2-26 ;

Fagus sylvatica L. 1-4 ; 1-28 ; 1-34 ; 2-38 ; 

2-1 ; 

2-27 ;

2-28 ; 

Ficus carica L. 1-31 et 32 ; 1-33 ; 2-34 ; 2-93 ; 

1-31 et 32 ; 1-33 ; 2-34 ; 2-93 ; 

2-96 ; 

Fraxinus angustifolia Vahl. 1804 2-32 et 33 ; 2-78 ;

Fraxinus ornus L. 2-29 à 31 ; 1-53 ; 

1-53 ; 

1-53 ; 

2-29 à 31 ; 1-53 ; 

2-32 et 33 ; 2-78 ;

2-34 ; 1-55 ; 

1-54 ; 

1-10, 12 et 17 ; 2-78 ; 

1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ; 1-6 ; 1-73 ; 2-35 ; 2-86 ; 

1-54 ; 

2-35 ;

Ginkgo biloba L. 2-35 ;

Gleditsia triacanthos L. 2-28 ; 

2-36 à 39 ; 2-36 ; 

1-54 ; 

2-40 ; 2-37 ; 

Hedera helix L. 1-16, 57 ; 2-43 ; 2-44 à 46 ; 

1-4 ; 1-28 ; 1-34 ; 2-38 ; 

2-41 ; 
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Jujubier

Kiwi

Laurier-cerise, laurier-amande

Laurier rose

Lierre 

Lilass des Indes, lilas d'été

Magnolia à grandes fleurs 

Magnolia de Soulange-Bodin

Margousier, arbre aux chapelets

Marronnier 

Métaséquoia du Sichuan, Sapin d'eau

Micocoulier 

Micocoulier d’Amérique 

Mimosa d'Oven

Mûrier à papier 

Mûrier blanc 

Noisetier de Byzance ou de Turquie

Noyer commun

Noyer noir d’Amérique 

Olivier 

Olivier de Bohème, Chalef

Juglans nigra L. 1-57 ; 

Juglans regia L. 1-26 ; 

2-39&40 ; 

Juniperus oxycedrus L. 1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ; 1-6 ; 1-73 ; 2-35 ; 2-86 ; 

Juniperus phoenicea L. 1-10, 12 et 17 ; 2-78 ; 

2-42 ; 

Lagerstroemia indica L. 1-55 ; 

2-41 ; 

1-55 ; 2-42&43 ; 

1-16, 57 ; 2-43 ; 2-44 à 46 ; 

1-55 ; 

Liriodendron tulipifera L. 2-68 ;

2-44 ; 1-55 ; 

1-52 ; 

Magnolia grandiflora L, 2-44 ; 1-55 ; 

1-54 ; 2-9 ; 

Magnolia x soulangeana Soulange-Bodin 1-52 ; 

2-45 ; 1-27 ; 1-71 ; 

Melia azidarachia A. Juss. 1-54 ; 2-9 ; 

2-46 ;

Metasequoia glyptostroboides Hu & W.C.Cheng 2-46 ;

2-47 ; 1-35 ; 2-47 ; 2-79 ; 

2-48 ;

1-53 ; 

Morus alba L. 1-36 à 38 ; 2-49 ; 2-48 ; 

1-56 ; 1-21 ; 

1-36 à 38 ; 2-49 ; 2-48 ; 

Nerium oleander L. 1-55 ; 2-42&43 ; 

2-49 ; 

1-26 ; 

1-57 ; 

Olea europaea L. 2-50 ; 1-8 : 

2-50 ; 1-8 ; 

2-51 ; 
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Oranger doux

Orme champêtre ou ormeau 

Pacanier

Palmier dattier

Palmier de la Reine

Palmier nain

Papayer

Paulownia impérial

Peuplier blanc 

Peuplier noir 

Pin d’Alep ou pin blanc 

Pin noir d’Autriche 

Pin de Sabin

Pin maritime

Pin parasol ou pignon 

Pin sylvestre 

Pistachier térébinthe 

Pittospore de Chine 

Platane commun 

Poirier

Poirier à feuilles d'amandier

2-52 ; 

2-80 ; 1-63 ; 2-97 ; 

1-22 ; 

2-50 ; 

2-70 ; 

2-51 ; 

2-71 ; 

2-52 ; 

Paulownia tomentosa (Thunb.) Steud. 2-52 ; 

1-13 et 14 ; 2-53 ; 

1-41 ; 2-53 ; 2-54&55 ; 2-87 ; 2-94 ; 

Phillyrea angustifolia L. 2-96 ; 

Phoenix dactylifera L. 2-50 ; 

1-35 ; 1-11 ; 2-56 ; 

1-26 ; 1-67 ; 

2-57 ; 

2-58 ; 

2-54 ; 2-59 ; 

1-26 ; 2-55 ; 1-5 ; 

Pinus halepensis Mill. 1-35 ; 1-11 : 2-56 ; 

Pinus nigra J.F. Arnold subsp. austriaca Poiret 1-26 ; 1-67 ; 

Pinus pinea L. 2-54 ; 2-59 ; 

Pinus pinaster Ait. 2-58 ; 

Pinus sabiniana Douglas ex D. Don 2-57 ; 

Pinus sylvestris L. 1-26 ; 2-55 ; 1-5 ; 

1-10 et 11 ; 2 -56 ; 1-38 ; 1-74 ; 

Pistacia terebinthus L. 1-10 et 11 ; 2 -56 ; 1-38 ; 1-74 ; 

2-57 et 58 ;

Pittosporum tobira (Thunb.) W.T.Aiton 2-57 et 58 ;

1-19, 42 ; 2-2, 59 ; 1-12 ; 1-25 ; 2-80 ; 

Platanus x hispanica Mill. ex Münchh.1770 1-19, 42 ; 2-2, 59 ; 1-12 ; 1-25 ; 2-80 ; 

2-60 ; 

2-61&62 ; 2-77 ; 

Populus alba L. 1-13 et 14 ; 2-53 ; 

Populus nigra L. 1-41 ; 2-53 2-54&55 ; 2-87 ; 2-94 ; 
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Robinier faux-acacia 

Sapin de Corée

Sapin de Vancouver

Sapin d’Espagne 

Sapin pectiné

Saule à cinq étamines

Saule blanc 

Saule marsault

Séquoia toujours vert

Prunus avium L. 1-39 ; 2-40 ;

Prunus cerasifera Ehrlich cv 'Pissardii' 2-15 ; 

Prunus cerasus L 2-40 ; 2-37 ; 

Prunus dulcis (Mill.) D. A. Webb 1-36 ; 1-22 ; 1-50 : 2-2 ; 2-92 ; 

Prunus laurocerasus L. 2-41 ; 

Prunus mahaleb L. 2-13&14 ; 

Prunus x sato-sakura group 1-53 ; 

Pyrus communis L. 2-60 ; 

Pyrus spinosa Forrsk. 2-61&62 ; 2-77 ; 

Quercus canariensis Willd. 1809 2-9 ; 

Quercus cerris L. 2-17 ; 

Quercus coccifera L. 1-33 ; 1-74 ; 

Quercus ilex L. 1-25, 58 ; 2-13 à 16 ; 2-75 et 76 ; 1-62 ; 1-65 ; 2-25 à 30 ; 2-85 ; 

Quercus pubescens Willd. 1768 1-18, 20, 34 à 36, 43, 55, 56 ; 2-11 et 12 ; 1-9&10 : 1-19&20 ; 1-31 ; 1-37 ; 2-19 à 24 ; 

Quercus robur L. 2-18 ; 2-84 ;  

Quercus suber L. 2-10 ;

Rhus coriaria L. 2-65 ; 

Ricinus communis L. 2-72 ; 

Robinia pseudoacacia L. 2-60 ; 2-63 ; 

2-60 ; 2-63 ; 

Salix alba L. 1-18 ; 2-64 et 65 ; 1-46 ; 2-64 ; 

Salix capraea L. 2-86 ; 

Salix pentandra L. 2-88 ; 

Sam bucus racemosa L. 2-86 ; 

2-1 ; 

1-75 ; 

2-61 et 62 ;

2-63 ; 2-84 et 85 ; 

2-88 ; 

1-18 ; 2-64 et 65 ; 1-46 ; 2-64 ; 

2-86 ; 

Schinus molle L. 2-27 ;

Sequoia sempervirens (D.Don) Endl. 2-66 ; 2-89 ; 

2-66 ; 2-89 ; 
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Sorbier torminal

Sumac des corroyeurs

Sureau alpin

Tamaris

Thuya géant

Tilleul à grandes feuilles 

Tilleul à petites feuilles

Tilleul argenté

Tilleul de Hollande

Tulipier

Vigne

Washingtonia

Sorbus aria L. 2-83 ;

1-73 ; 

Sorbus torminalis L. 1-73 ; 

2-65 ; 

2-86 ; 

Syagrus romanzoffiana (Cham.) Glassm. 2-70 ; 

2-66 ; 

Tamarix gallica L. 2-66 ; 

Taxodium distichum (L.) Rich. 1-47 ; 

Taxus baccata L. 2-41 ; 

Thuja plicata D. Don 2-81 ; 

2-81 ; 

Tilia cordata L. 1-26 ; 

Tilia platyphyllos Scop. 1-54 ; 2-67 et 87 ; 1-74 ; 

Tilia tomentosa Moench 2-67 ; 

Tilia x vulgaris Hayne 2-68 ; 

1-54 ; 2-67 et 87 ; 1-74 ; 

1-26 ; 

2-67 ; 

2-68 ; 

2-68 ;

Ulmus minor Mill. subsp. minor 2-80 ; 1-63 ; 2-97 ; 

2-69 ; 

Vitex agnus-castus L. 2-34 ; 1-55 ; 

Vitis vinifera L. 2-69 ; 

2-69 ;

Washingtonia filifera (Lindl. ex André) H. A. Wendl. 2-69 ;

Wisteria floribunda (Willd.) DC. 1-54 ; 

Wisteria sinensis (Sims) Sweet . 2-36 à 39 ; 2-36 ; 

Ziziphus zizyphus (L.) Meikle 2-39&40 ; 



Parfois, ce qui domine est une étrange impression d'encerclement. 
Nous avons la sensation d'être cernés par des yeux qui nous regardent, par des voix qui nous interpellent. 

Et pourtant, il n'y a personne que nous puissions identifier. 
C'est la forêt toute entière qui nous étreint, qui nous observe et qui s'adresse à nous.

Bernard Desombres
La sagesse des arbres

Savez-vous que les arbres parlent ? Savez-vous les écouter ?
De loin, ils semblent tous semblables, muets et impénétrables...
Approchez-vous, regardez-les, faites silence et laissez-les parler, 
ils vont vous révéler leurs secrets.

                                                                               Robert Bourdu

                                                                                              

 Oui, la forêt nous observe, et ça trompe énormément ! (écorce de platane)
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Je laisse le dernier mot à Richard Powers, en citant quatre extraits de son livre L'arbre-Monde (voir bibliographie)

Personne ne voit les arbres.
Nous voyons des fruits, nous voyons des noix, nous voyons du bois, nous voyons de l'ombre. Nous voyons des ornements ou les jolies couleurs de

l'automne. Des obstacles qui bloquent les routes ou qui obstruent la piste de ski. Des lieux sombres ou menaçant qu'il faut défricher. 
Nous voyons des branches qui risquent de crever notre toit. Nous voyons une poule aux œufs d'or.

Mais les arbres... les arbres sont invisibles.

Nous avons découvert que les arbres pouvaient communiquer, dans les airs et par leurs racines. Le sens commun nous a hués. Nous avons
découvert que les arbres prennent soin les uns des autres. La communauté scientifique a rejeté cette idée. Ce sont des marginaux qui ont découvert
que les graines se souviennent des saisons de leur enfance et répartissent les bourgeons en conséquence. Ce sont des marginaux qui ont découvert
que les arbres sentent la présence d'autres êtres vivants. Qu'un arbre apprend à économiser l'eau. Que les arbres nourrissent leurs petits et
synchronisent leurs faînes et mettent en commun leurs ressources et alertent leurs proches et envoient des signaux aux guêpes pour qu'elles
viennent les protéger des attaques. 
Et voici un scoop marginal. Vous pouvez attendre qu'il soit confirmé. Une forêt sait des choses. Les arbres se connectent sous terre. Il y a des
cerveaux là-dessous, que nos cerveaux ne sont pas programmés pour percevoir. Qui résolvent des problèmes, qui prennent des décisions. La
plasticité des racines, les synapses fongiques. Comment appeler ça autrement ? Si on relie assez d'arbres, la forêt devient consciente (...)
Nous  autres  scientifiques,  on  nous  apprend à  ne  jamais  chercher  l'humain dans  d'autres  espèces.  Alors  on insiste  pour  que  rien  ne  nous
ressemble ! Jusqu'à très récemment, on ne voulait même pas accorder de conscience aux chimpanzés, encore moins aux chiens et aux dauphins.
Mais seulement à l'homme, vous comprenez : seul l'homme pouvait en savoir assez pour vouloir des choses. Mais croyez-moi : les arbres veulent
quelque chose de nous, comme nous avons toujours voulu quelque chose d'eux. Ça n'a rien de mystique. «L'environnement» est vivant : c'est un
réseau fluide et vivant de vies animées d'un but et interdépendantes. L'amour et la guerre ne peuvent pas être dissociés (…). Des arbres fruitiers
nous manipulent pour qu'on dissémine leurs graines, et ce sont les fruits mûrissants qui nous ont fait accéder à la vision des couleurs. En nous
apprenant comment trouver leur appât, les arbres nous ont appris à voir que le ciel est bleu. Notre cerveau a évolué pour déchiffrer la forêt. Nous
avons façonné et été façonnés par les forêts depuis bien plus longtemps que nous ne sommes Homo sapiens.

Vous et l'arbre de votre jardin êtes issus d'un ancêtre commun.
Il y a un milliard et demi d'années, vos chemins ont divergé. Mais aujourd'hui encore, après un immense voyage dans des directions séparées, 

vous partagez avec cet arbre le quart de vos gènes...

Qu'est-ce qui est le plus dingue : des plantes qui parlent ou des humains qui écoutent ? 
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